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Gloire à vous, joggeurs détrempés,

désemboueurs de chaussures, essoreurs de coupe-vents, forcenés de la lessive, harceleurs d'étendoir à linge, pollueurs de douches, videurs de ballons d'eau chaude et grands consommateurs de grogs. Le mois de mars aura dépassé vos espérances phréatiques, il aura transformé chaque chemin en magma de boue,  chaque champ en delta du Gange et figé le ciel de printemps en camaïeu de gris.
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C'est pourtant ce mois-ci que nous sommes allés cueillir des jonquilles dans les sous-bois du côté de Dourdan. Frédérique ose vous raconter cette balade un peu plus loin dans ce numéro. 

Que d'eau ! 

Notre ami Marc Ammerich, grand piétineur de boue de Beauce, s'est préparé à l'événement du début de siècle : le Duathlon de l'Yvette, en pédalant sous l'ondée lors de la randonnée "La Jean Racine" ce dimanche 25 mars. Il nous raconte à sa façon cette histoire d'eau vécue avec son épouse. 

En mars, les jardiniers font des semis, nous aussi ! 

Paris le 4 et son arrivée glorieuse sur le stade Charlety. Rambouillet le 11, avec son organisation moyenne, ses embouteillages, sa zone industrielle et sa pluie fine, mais avec de beaux scores au final pour les féminines. Chartres pour le plaisir de ne pas partir de Bures (voir numéros précédents), mais hélas annulé pour causes d'inondation ce 25 mars.

Mais en avril, nous dépassons largement les jardiniers quand nous doublons la mise pour attaquer les marathons. Pour les valeureuses et valeureux qui admireront en courant les châteaux de Chambord, de Vincennes et des Tuileries, Yves nous rapporte ici une "impression british" et un article médical pour les encourager. Rassurez-vous, si vous ne vous sentez pas bien à la fin d'un marathon, tout est normal : c'est que vous êtes malade. Mais ça, vous le saviez déjà.

D'ailleurs, il nous faut penser à ce Marathon ludique de Bourgogne en automne, déguisements ? record de longévité par rapport au Médoc ? En tout cas, il faut se décider vite pour réserver le logis, voir plus loin.

La Chronique d'Yves Langard 

A Marathon runner toughs who finished the first one ……

Start :
I am OK. Why should I worry ?

1km :
They can go, I stay at my speed.

5km :
I think I could run like this …. forever

10km :
Somebody told me there is a lot to go and he is right

15km :
I think I can catch the group in front of me. Of course just, take it easy.

20km :
Hanging there! Good job ! Timing is about what I wanted.

30km :
I was not tired before. What happened, it was only 5km.


Did I stay too long at the refreshment station ?

35km :
Oh my God ! It is hard and I am tired. Is it that point ? I just have to get over, is that right ? Nobody told me, it is this painful ! But I ain't give it up !

40km :
I think the organisers did not measure the last 5km right. It has to be at least 10km. Too long. 

42km :
Where is the finish ? I can not see it clearly.

42,195 :
I did it. The world is mine. And I am not that tired anymore !

In the shower : What was mine time ? I could have done it better. Maybe on the next one. When is it ?









Sarolta Monspart

Marathon : attention à l'eau !

Selon le Dr Carlos Ayus (Baylor College of Medicine, Houston, Texas), les défaillances graves à l'issue d'un marathon, qui peuvent conduire à la mort, seraient souvent dues à une intoxication à l'eau. Sept cas récents ont révélé en effet des œdèmes cérébraux liés à un excès de consommation d'eau pendant la course. L'eau en excès a pour effet de faire chuter le taux de sodium. Le Dr Ayus estime que les marathoniens qui éprouvent des malaises et des nausées après une épreuve devraient se rendre à l'hôpital pour faire contrôler leur taux de sodium. (Annals of internal Medicine, 2000, 132:711-714.)

Sciences et Avenir – Juillet 2000

Note de la rédaction : que cela ne vous empêche surtout pas de boire de l'eau avant et pendant la course, c'est primordial ! On va noyer Carlos Ayus...

Dans notre rubrique : "Frédérique raconte"

La sortie printanière du 18 mars.



Me voici donc assignée au compte-rendu de notre sortie printanière ce dimanche 18 mars 2001.
Loin d'être coutumière de sorties longues, version carte et boussole et encore moins d'en raconter le déroulement dans la gazette, on voudra bien me faire grâce des détails techniques et autres réflexions que mon œil de néophyte n'a pas encore eu le temps de repérer. J'ai la seule consigne de ne pas vous décourager à défaut de vous encourager si l'envie vous prenait de vous joindre à nous la prochaine fois.


Ainsi donc, nous voici regroupés en fidèles ce dimanche devant le fronton du stade Chabrat (bien que certains auraient préféré le fronton de la mairie, laquelle se trouve bien agitée ces temps-ci !) Bref, fidèles ou camarades, à 8 heures sonnantes, le rendez-vous matinal permit de repérer les gens sérieux qui se couchent le samedi soir, et les autres ( au hasard n'est-ce pas, Bernard, pourquoi ce retard ?).


Notre guide Jean-François, JDMeur-Raideur , nous distribua le parcours dont le départ se situait à Dourdan et son passé deux fois millénaire qui va largement inspirer le tracé (pour plus de détails sur les qualités impressionnantes d'observateur de Jean-François, se référer à la gazette du mois dernier sur le Raid 28). 

Donc je résume, la sortie se fait en 3 points :

- le thème, historique : de Mérovée à Capet

- le parcours lui-même : chemins, croisements, PR, GR, on monte, on descend.

- l'esprit : Jean-François l'a voulu très tendance Raid 28 (encore lui) pour ceux qui connaissent, désolé pour les autres, on vous expliquera s'il y a des demandes !

Après un court circuit en voiture jusqu'à Dourdan (on taira les noms de ceux qui en profitèrent pour dormir ), nous démarrons à pied, enfin, au point de rencontre du boulevard E .Zola et de la rue du Moulin du Roy afin de rejoindre le GR1. Notre parcours jalonné de 11 balises « fictives » ou « virtuelles » (c'est selon votre degré de vision), nous fera traverser :

- une barrière nous signalant l'entrée de la forêt !

- une mare

- des ronces, de la boue, des troncs d'arbres

- une maison forestière

- un village, Sainte Mesme, dont la fontaine témoigne de l'histoire d'une pauvre femme décapitée au V siècle pour ses idées avant-gardistes ( elle était devenue chrétienne).


Nous sommes alors au km 12, un petit détachement se fait, il avait pour mission de rentrer plus tôt pour préparer le repas mais on n'a pas eu de nouvelles depuis !

Le groupe restant continua sur sa lancée pour découvrir en bordure de forêt , un chêne, appelé chêne aux 6 frères , en fait 6 troncs regroupés aux magnifiques proportions. Jean-François nous expliqua que l'arbre aurait été objet de culte de la part des druides ( si l'on remplace culte par test et druide par psychologue on obtient la version moderne de la vénération ! ). En tout cas cet arbre, objet de toutes nos convoitises, fut aussi l'objet d'une prise d'assaut de l'un de nous qui y grimpa, peut-être dans l'espoir vain de faire changer le temps, bien pluvieux il faut le dire.
Nous quittâmes ce moment d'intense recueillement pour poursuivre ce beau circuit jusqu'au couvent de l'Ouye, magnifique prieuré donnant sur un vaste clairière qui mériterait d'être vue à chaque saison. On s'est promis d'y faire un pique-nique avec le barbecue, la glacière, les voitures (comme tu les aimes, J- François!).

Il nous fallu quitter cette vaste et belle étendue, direction Dourdan via les chemins boueux ,le circuit touchant malheureusement à sa fin.

Aussi à propos de faim, nous fîmes notre entrée tels des loups affamés dans Dourdan historique où Anne-Marie miraculeuse, nous ouvrit son coffre de voiture rempli de soupes, (les fameuses soupes JDM) et de son non moins fameux Martini. La satisfaction se lisait sur chacun de nos visages. Alors bravo aux agitateurs et organisateurs de ce genre d'initiatives.


Enfin, c'est crotteux, boueux que certains remontèrent dans les voitures de Dominique, A-Marie,Gilles et J-François (nous sommes désolés, nous avons promis d'y faire le ménage) pour un retour à Bures, la mairie, le stade, la douche, la sieste, le repas, et je ne sais quoi encore. Ce fut une belle virée qui nous laisse comme un goût ou un air de « c'est quand la prochaine fois ? » 


PS : Pour plus de détails techniques prière de vous adresser à J-François et sinon la prochaine fois, on vous attend ! 

Notes de la rédaction : 

· si Frédérique n'a pas parlé des jonquilles qui garnissaient de grandes étendues de sous-bois, c'est qu'elle les a trouvées moins belles que celles de son jardin...

· Gilles, notre curvi-maître, a mesuré le parcours réel sur la carte et trouvé 15.5 km pour le petit parcours et 21.5 km pour le grand, les déviations, glissades et piétinements dans la boue ne sont pas pris en compte dans cette mesure.  

«La Jean Racine»
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Rando VTT

25 mars 2001

En vue de préparer le duathlon de l'yvette (1er avril) il fallait bien reprendre le véleau pour savoir comment cela faisait de rouler dans l'eau et surtout la boue et voir quel était l'état des chemins sur lesquels nous allions passer. Depuis le temps que Damodile et moi n'avions pas toucher nos machines roulantes et que le robinet du ciel était resté ouvert, ça allait sûrement nous faire tout drôle ! Etre très rigoleau.

Donc notre programme de cette fin de semaine se composait d'un boue de course à pied le samedi et d'un autre boue de VTT le dimanche organisé par Véloxygène, le club cycleau de Saint Rémy les Chevreuses (la natation était incluse dans les deux épreuves).

[image: image13.png]



Pour le samedi nous sommes sortis en début d'après-midi sous l'orage. Nous avons terminé notre parcours trempés comme des soupes sans un poil de sec. Un moment on n'y voyait gouttes et même b'eau coup. Nous avons emprunté (en montant) la descente véleau du duathlon puis le début du raid 28 2001, juste histoire de vérifier que les chemins étaient encore moins praticables que la semaine précédente, une eau reur ! Ca laissait présager de grosses grosses difficultés pour le 1er avril. Beau poisson en perspective ! Remarquez avec toute cette eau…. Je me demandai même s'il ne valait pas mieux être bénévole !

( Eau reur 

La méthé eau ne laisait présager rien de bon ! On ne voyait pas le boue des nuages. Et ce fut sous l'eau que nous avons emprunté en déboue, non ! début de matinée le chemin de l'illustre écrivain (histoire de se rappeler encore une fois le raid 28). Sur une idée d'Eaudile, nous avions en fin de compte choisi une distance modérat eau (30 km).C'était plus raiseaunable. Au boue de quelques kilomètres les machines étaient maculées et les flaques d'eau étaient là pour nettoyer un peu. Nous n'étions pas eau boue de nos peines. Sur le plat ça allait encore à peu près mais descentes et montées tenaient toutes leurs promesses d'un point de vue difficultés techniques. Un petit ravit eau tombait à point à mi parcours.
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Arc boue thé sur nos machines, assis et pas de boue, nous attaquions une bosse gluante à souhait. Je fus plut eau content d'en venir à boue, car étant resté dans mon lit avec de la fièvre alors que le JDM était à Dourdan, je n'avais pas retrouvé toute ma condition. Damodile commençait à sentir la fatigue. Mais étant près de l'arrivée, nous tenions le bon boue. Encore une descente, histoire pour moi de prendre comme à mon habitude une gamelle ! Odile restant elle de boue…



Dommage d'avoir fait ce parcours dans de telles conditions. Dommage aussi pour les eaurganisateurs et les bénéveaules car rester sous la flotte ça n'est pas agréable. Mais les participants avaient l'air plut eau contents ! Même si quelques uns semblaient à boue de forces et de souffle.
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Le JDM recrute !

Philippe Lopes vient de nous rejoindre et nous pensons bientôt voir sur notre liste d'autres amis dont nous tairons le nom pour ne pas les gêner ...
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Le Duathlon de Bures : c'est là tout de suite, le 1er avril : faites comme Marc Ammerich, affûtez vos vélos et vos crampons, ou alors occupez-vous de la buvette, de la circulation ou du chrono ! Marc Bourreau (Service des sports, Mairie) n'attend plus que vous. 

Les foulées de printemps de Gif : C'est toujours sympa, bien organisé, avec un beau tee-shirt et franchement tout près. Mais c'est le même jour ... Drame dans la vallée !
Réservez deux dimanches importants et dites à vos amis de venir :
· Le 20 mai pour les 12 heures de Bures, notre réputation et notre score doivent en sortir améliorés. Le GAG (Gif) commence à s'organiser pour reconquérir la coupe ...

· Le 17 juin pour le Rallye des Coteaux de l'Yvette, moment privilégié pour le JDM qui organise entièrement la balade.
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Le Marathon des grands crus de Bourgogne : c'est très loin (27 octobre 2001), mais il faut s'en occuper assez vite pour réserver des gîtes ruraux que Frédérique connaît et aussi pour assurer notre participation à un marathon jovial qui gagne beaucoup en notoriété. Nous allons vous faire parvenir un petit dossier et nous vous demandons de répondre au plus vite. Nous voulons "courir" ce marathon comme celui du Médoc 2000, c'est à dire doucement, en groupe et en appréciant ensemble le paysage et les produits locaux. Il est donc ouvert à tous ceux qui savent courir en endurance (allure jogging) 20 km ou plus sans problèmes de récupération. Entraînez-vous aux 12 heures ou au Rallye des Coteaux !

Contacts JDM :

Anne-Marie Montambaux, 01 64 46 46 26, anne-marie.montambaux@caramail.com
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86, Les Jardins de Bures, 91440, Bures sur Yvette 

Dominique Fayoux, 01 69 28 16 21, dominique.fayoux@wanadoo.fr

52, rue du docteur Collé, 91440, Bures sur Yvette 

Patricia Bouillault, , 01 69 07 06 36, frédéric.bouillault@wanadoo.fr

10, avenue Molière, 91440, Bures sur Yvette 
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